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L'HONNÊTE HOMME del li en soit nom. MIa pauvre

Siit. et p olitique le dévore et le flait, soulWrir!
Colascienicieux, loyal, dévoilé auix

l'E mêm NMEU xm :E. intérêts dut pays, il s'n nlinâe et
corps, repos et sanité, il servir et à

])uikerque. <lélèndre ces itrssanis teniir
coaiii)te nii de sa propre f'ortunie poli-

Dansdeuxjours, Eîldanls deux, tiquie, nli (les e:.ig'ences de pai tis qui
.jours tout sera décidé ; je serai u pourraient le servir. Ausi ties adver-
objet di' dérisioni ou J'autrai rý*nssa. satires lie lui Cpaargnelit.ils poinit les
ces doutes, ce<s tranIsves, ces alternla- attaq(ues vives kians miesure et sanis
tir-es d'esp'-raiice et de décourage-1 coscece 'eorges affecte, niême
ment Ile renldent mnalade et lusen t avec moi, ue erranide indifférenice
ilonl énlergie mnorale. Si j'éclioute,.ie polir ces in*jnistices; miais il linc trompe
conîiptu' quitter lat 1raunce et repartit- et hehelui-même à se tromper à
pour l'Améerique. neie porase gr il soufl?'e, Emile, et il
supporteér le trioluphet dje ces geî-à ofr relmn!TouJours sombre,

souveiit p~cuije nec vois plus
Gr.OItUEis. que raremlent sur ses lèvres u sou-

rire qul'telle Presque aussitôt une
Le inéine autmdc penisée péîîible. Soni fronit vieillit,

soli noble dia- e colore, et *je
Dtinklerque. redoute que soit orgransation ueýr-

yeuse et impressionlâe nie devienne
J'ai réussi, mon chier Einile ;.je suis fr01 fible pour resister à huiit de se-

député. Tu crois petit-être (lue je1 coaisses3. Dieu veuille que nios crintes
suis heureux ? détrompe-toi, imonl soienit mal fondées ! je le. désire,
ami. Je me trouve sous le poids d'une Eanile ; nmais je ni'o-e v croire. Nous
tristesse profonde et <hais lui décou- nie sommes heureux nit iion mari nit
raoeeanlent à peu près semblable à moi, cher Eilie, et *je crais bieu que
ceLi que m'autrait valu un échec Cs-orree' net porte souivenit vers notre
dans aales prétentions 'Si tu savais vie ~asbed'autrefois h.es mêèmes
tous les ressorts qju'il ai failin employer regards mélancoliques et de regrets
pour réussir ! N '<st-c" pas, dis-mioi, qu e n cesse d'y attacher.
une chose douloureuse et piu,.ie
d'iiiertumiie que de se voir forcé de L3rAZNClîxî'.
recouririi d<c potits moyens quand oni
nie vent qu'unle grantde chose ? de Ces lettres suffironit pour donnier
flatter des inltéts mesquinis et priv-és unle idée (le ce qul'éprouvait Georges
lorsqu'il s'agit de la p)atrie? de in'ob- au milieu de la vie politique danls
teniir que pair des hrociiîntares ce laquelle il marchait du reste à granids
qu'on sent mériter, ce que l'oa nie pas; car actif, désitéressé et surtout
voudrait devoir qu'à saî propre valeur, d'ue haute ilitelligence, il nie poul-
inidividuelle ? Ad iu, Einile ; je t'ein- rait inanquer de se frayer unt rapide
brasserai damis quelques jours ent me 1chemiii ni pouvoir. Pendanit ce
rendant à mon poste, car les Chain- tempils-là, soli beau-frère EBande, lieu-
bres s'ouvrent prochaiiinent. Puis-1 reux <de son travail, dle sa modeste
senit les grandes et nobles luttes de fortuite et de la tendresse de sa
la tribune nie faire oublier les unes- famille, voyait s'écouler doucement
quinieries sous lesquelles il a fallu mue une existence filuilu et sans. sou-
courber pour arriver danis l'arène bresatuts. Non point touteflois qu'il
îiolifique !restât étranrger aux initérêts dle sont

GEORGES. pays *et qu'il refusât sa cote-part de
travail et de soins à soit pays. Loin

BLANCHE VA14ENTIN À SoN FtRE dle là, nommé à l'unanimité par ses
~MILE.conicitoyens, et sanis qu'il eût sollicité

Paris. cet honnieur, conseiller muniiicipal, il
Georges ne pe~ut trouver le temps se vit désigné par le gouvernement

(le t'écrire, mon frère, <'t il une charge 1 pour remlplir les fonctionis dI'adloinit

au maaire, et s'il lio reçut point cette
dignité avec ue bienl grande joie, il
1n'0n remplit pas molis rigeoureluse-
ixenit tous les devoirs qu'ele lui im-
posait. S'il soupirait parfois en con-
sautant il sels nouvelles folictiolis un
temps qu'il autrait voulu passer près
de ea fannane et de sa Iliamille, cepenl-
daait il ut'Ii revenlait paS près d'eux
Un inistait. plus tôt s'dl fallait ache.
ter ce bonheur par quelque conices-
sionl filute au, détrimient de ses travaux
adminiistrattifs. Aussi, chacun renidait
àl soit dévoutement, modeste et il sont
activité salis (laeue justice îuaaa-
ilime, et qui lui CValait l'estime et
l'alixtiou générales. Car il y a des
mérites et des vertus qui exhalenit urn
parfumî si doux, qlui savenit si bien se
filire par<lonnier leur suphriorité, que,
loin de les uniéconnlattre, ont les aime
et l'onî se plait à les honorer. Emile
ni'tsgit de ses flonctions que pour
obliger; s*il devait, comme magistrat,
lutter £outre des initérèts prîveu, il le
faisait avec tanit de loy-auté, il savait
si bicia entourer de l>ienlveallalnce unie
mesure sèeque la1 partie lésée se
résigniait de bonnie grâce à la conces-
sion que l'oaî exigeait d'elle.

Tellet était la vie d'Emiiile, telle était
sa positioni sociale, lorsqu'après ue
année entière de séparationi il vit son
beau-frère Gelorges qu prolitait de lzau
clôture de la session111u législat ive polit
venir passer quelques Jours dants sa
f amille et faire respirer à sa limaanme
lair natal. Lai jeune Flamtandfe, aui

mniliéU de la vie brillante qu'elle
menait à Pivris, vegrettait, secrètement
lit douce obscur';té de soli existence
de provinice et respirait inal à l'aise
loini de soit pays bieni-aimé. En appa-
rance, elle s'était -vite habituée à son
nlouveau renire de0 vie, et avec ce tact
exquis que possèdent les femmes elle
avait adopté les mlaières du inonde
nouveau dans lequel elle se trouvait:
soit mari, lui-même nie reconnaissait
plus la simple et lnaîve Blanche danls
la jeune femme,-%ui thisait les hon-
nieurs de sont salon avec tant de dis--
tinction et de grftce : Blanche savait.
que c'é'tait un 0moyen de plus de
plaireaà soit mari, et Tien lie lui avait
été pénible et difficile pour arriver à
ce tésuiltat de tous ses vSeux. Mais
comme ue fleur étrang-ère traits-
plantée dans un nounveau 'climat liut-
gruit secrètement, malgré les déli-
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